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BROWN, Dentifle,

REND la liberté d'informer les Dames & les Mefsicurs de cette ville,
qu'il fait & met des Dents artificréles, d’une maniere si exacte & si

parfa.te qu’elles font peu inférieures aux Dents naturelles, tant pour
l’ufage que pour la beauté , 11 tranfplante les Dents natureles & les fait si
bien prendre dans la machoire quelles peuvent fervir plusieurs années,il

? {

remplit celles qui font creufes avec du plomb , ce qui empêche d’y entrer
l’air où aucun aliment qui {nt deux chofes deftru@ ves powies Dents
gatées li nétove les Dents fernes fans leur ôter le ludre m les défiguier
aucunement ; il te aufsi les chicots & les Dents gatées fans fire le
moindre mal , 1l a d’une teinture fort utile pour les Dents, les Gencives,
& la refpiration , en s’en fervant fuivant la direction écrite fur la bouteille.

Montréal, 22 Novembre 1791.

USAGE de l’Infusion de Mr. BROWN , pour les Dents , les Gencives & l’Haleine.

on les humeurs font beaucoup fpongieufesil eft nécefsaire
de les percer & d’avoir deux brofses, une douce & une autre
bien rude : on doit fe tervir de la doucs sia vu huit jours tous les

matins , enfuite continuer avec la brofse rude. Trempez les
brofses dans la Teinture, & frotez rudement en dèdans & en
dehors des dents & des gencives, en machant avec les dents
mâchelieres, & continuer jufqu’à ce que les gencives fe foient
rafermies contre les dents. Après cela on en peut ufer deux ou
trois fois dans la femaine autant qu’on pourra le trouver à propos.

Mais la brofse doit être trempée tous les matins dans de cau
chaude , ce qui entretiendra une élafticité nécefsaire & une cir-
culation qui leur manquetrès fouvent, & préviendra le retour
de leur premier état deftru&if, commie tout efprit fensible doit
reconnoître leur effet, à moins qu’il n’y prenne pas garde. Si les
gencives ne font pas dans un trés-mauvais état & les dents pas
trop noires, il fuffira de recourir à l’ufage immédiat de la brofse
rude & de la Teinture.

De la façon de nétoyer les Dents. ,Ç
Les inteftins des dents doivent être nétoyés avec un cure-dent ,

fait avec une plume, du bois dur ou quelqu’autre fubitance
élaftique , aufsi-tôt après le repas.
Lorfque les dents font cariées c’eft une caufe doublement des-

trultive , quelque fubftance continuant d’y séjourner jufqu’à ce
qu’elles foient putrifiées caufe toujours une grande douleur & une
haleine puante.

Ainsi, après avoir expliqué picuriéicinent la méthode aisée de

fe préferver les dents, les gencives & l’haleine, je procéderai à

piéfent à faire quelques généraies obfervations fur l’art Dental ,

fans entrer dans un trop long détail de minuties dans ce papier.
Mais l’efpérance que j'ai dans les mefures que je prendrai pour
déveloper le Myftere qui tient cet Art caché dans cette partie
du monde , depuis les avantages qui en réfulte, si on en re-
connoitl'efficacité , fera recompensée par la généralité qui voudra

y faire plus d’attention. | | |

Je ferai bien ponétuel à ne rien avancer qui ne puifse aisément
fe démontrer par une commune obfervation.
Comme les dents different tant dans leurs grofseurs , leur

unité & leur régularité , il eft bien difficile de montrer des regles
générales qui pourroient convenir à chaque perfone , les unesles
ayant émaillées beaucoup plus mince que les autres, & d’autres
qui en ont qui s’affermifsent promptement, pendant que tant
d'autres les ont rarement tout à-fait (ujettes au fcorbut, & d’au-
tres parfaitement bonnes ; ces raifons avec quantité d’autres
rendent plus ou moinsl'attention nécefsaire ; c’eft pourquoi j'en
ai donné la meilleure regle générale, comme j'en ai usé pour
moi-même ainsi que ma famille.

Il faut être afsuré qu’il n’y a aucune composition qui puifie
dépouiller les dents du tartre ou des écailles; mais que les gen-

cives foient pour toujours dans un si mauvais état, la teinture
vous préiervera du fcoibut, & empêchera toutes les dents en-
tieres de fe ruiner, & dans des cas ordinaires elle leur donnera
du poli, renforce:a les alvées, & donnera une trés-agréable

odeur à l’haleine. Quand les dents font dans un si mauvais état
que la teinture ne peut leur faire aucun effet, il fera pour lors

abfolument nécefsarre de s’addrefser à quelque favant Dentifte.
C’eft un devoir Plus particulier pour les parents d’avoir foin

des dents de leurs enints & s’il paroît la plus petite obitiuétion
lorfque les dents leur \ombentils doivent les mettre immédiate-
ment fous le foin de Grelque perfone habile jufqu’à ce que leurs

dents forment un bon demi cercle; autrement il leur fera bien
difficile d’articuler diftin&ement les fons de leur voix. Les
dents irrégulieres font beaucoup plus fijertec à s'ufer. Les traits-
des entants font très-fouvent difformes par l’horizantal protution »
de leur machoire inférieure qui eft généralementlaccompagnée
d’un bégayement qu’on peut leur faire pafser lorfque les dents
leurs tombent. En inftruifant les enfans, il faut! avoir foin de
leurs dents, en confervant une imprefsion ‘duralple dans leurs
efprits, parce qu’ils regardent cela comme une matieréTaper,
tante durant leur vie, ce qui n’eft pas le même cas pour ceux
qu’on néglige. Les rapports qui fortent de l’eftomac d’un hu- }
meur aigre qui s’atrachent fur les dents forment un tartre qui
eft tout a fait deftructif en tout temps, particul’e ement dans
le: fêvres, quand leur virus eft si abondant qu'on eft obhgé
quelquefois de leur couper leurs deux rangs de dents en peu de
jours. C’eft pourquoi les nourices doivent avoir ane grande
attention d’écurer les dents deux fois au patient aved une brofse
douce ou une éponge trempée dans de l’eau de role chaude , ou

quelqu'’aut:e liqueur qu’un Médecin peut ordonné » ces glaires
qui coulent leur entretiennent le tartre fur leurs dents, & il eft
abfolument nécefsaire de leur faire pafser de def lis les dents le
plutôt pofcible , autrement leurs gencives par lefr cempreficdtT
fe fondent & arrêtent le cours régulier des fluid qui pafent à
travers les veines lymphatiques & les vail-eaug du lang, qui
contribuera à les faire pourir & détruire cn fa de temps les
gencives, les alvées & le périofte de la racin ainsi la, perte
des dents devient inévitable. Ceux dont la pete de ieurs dunes

eft myftérieufe doivent toujours obferver que la cirie commence
toujours la premiere fur les parties qui reticnnen: qucancgpetits
morceaux de notre nourriture journaliere entre les dents, Ave,
des gencives & dans toutes les parties dentées , fans atta-jier lé
endroits unis , excepte quand une perfone a le fcorbut a un gran
dégré les gencives alors déchargent un virus aizre qui toml,

dans l’intérieur des dents d’en haut, & fait le méme efit Qty
l’eau forte. La décharge des gencives inférieures eft aur.i abo:
dante que celie des fupérieures, mais les corps des dents inf
rieures font préiervés de fes effets deftru£tifs, parce que le flair
ne peut pas monter; il defcend encore dans les alvées & que,
quefols fait tomber les dents d’en bas hors de leur place quan
celle d’en haut fe coupent aux gencives. On peut ai ême”
conclure de ce qui a été dit que la préfervationdes dents depen
principalement deles tenir bien nettes. Les perfones dont le
incislons où le front des dents leur caufent des déuleurs, 1
peuvent fe les faire ôter, & enfuite les replacer dans la mé
place où elies étoient , où elles reviendront bien promptemen
aufsi folides qu’elles étuient auparavant, & ne leur cauferor’
jamais dans la fuite la moindre douleur, & on pourra s’en fervi
pendant plusieurs années. Et quand le corps en fera forti, la
racine fuffira pour fupporter le corps d’une autre dent f@ > aucune
ligature quelconque , ou bien on peut l’arracher, & remettre
une autre dent dans la même place, où viendra promptement
aufsi ferme & répondra pleinement au defsein qu’on s’eft proposé,”
le reméde le plus général pour éviter les grandes douleurs eit de
les tenir bien nettes.
Une fublance acre qui séjourne trop long-temps dansles dents

caufe une douleur plus ou moins grande. ’
N. B. En général il eft moins couteux de conferver fes dents

que de les perdre.
J'ai derniérement découvert une fubftance pour les dents ar-

tificielles qui confervera une couleur très-belle, & qui eft beau-
coup fupéricure à l’Yvoire, à tous égards.


